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heure, en tout temps, sans déranger personne, sans que sa 
présence pèse aux âmes et soit à l'une un reproche, un 
remords, à l’autre une gêne, une condamnation.

C’est l’hôte attendu, c’est l’ami ancien, c’est l’intime confi­
dent qui a son habitude au foyer ; il arrive, il prend la place 
qui lui est réservée et chacun l’entoure, respectueusement 
mais affectueusement. Il est chez lui et tous le sentent.

Heureuses les familles qui goûtent le pur bonheur et la 
paisible joie d’être réunies sous la clarté douce et circulaire de 
la lampe, autour de la table commune, pour parler de Dieu et 
prier en commun. Les plaisirs douteux de la rue et du théâ­
tre, les distractions suspectes, les fréquentations dangereuses, 
ne séparent ni ne divisent leurs membres. Une pieuse lec­
ture, une aimable conversation, le chant de quelque cantique 
y remplacent, le dimanche, les occupations des veillées ordi­
naires. La question d’un enfant, la réponse du père, une 
parole de la mère, attirent la visite du Maître : Car là où 
deux ou trois sont assemblés en mon nom, là je suis au 
milieu d’eux, dit le Seigneur.
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